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Que le brillant flambeau, que ta prefence allume

De très lon-tems ne fe confume

rQu' il, éclaire. des jouxs heureux et fortunés,
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Pareils À Peux où ils font nes:

Que Jeur felicitè -foit pure, foir conftante,

Que tout reponde 3 leur, arrente,.
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Et que ‘tout futcétdé”à leurs veux.

De tes dons les plus précieux y”

De ces dignes Epoux fait l’affuré partage

Et de leur bonhëur: ton “ouvrage.

Hymen à ton Autel, dis, en vis-tu'jamais

L’un de P autre plus fatisfaits
Si la beautés f!le/nterite:

Doivent toujouts.:! voir: à leur ‘fyite

La joie, les renaiflants plaifige,:1

Animés de tendres defixs»:

S’ ils doivent marcher fui’ les traces,

Que leur marquent les tendrés :graces

ILLUSTRES EPOUX, Votre Cour
Sera le lieu de leur fejottx, -e 2,00 20

Car n’en deplaife à leur Déefe

Pour elle on Vous prendroit-Gomteffe

Si P on vivoit encor dans des-tems fabuleuz:
Et de ILLUSTRE EPOUX, que vous rendés heureux

Le gout pargitroit préferable
A celui de Paris tant ,proné dans la fable,

Mais y perdriés Vouÿ' doïnc tous deux,
De n° avoir pas veçu'dañs, ces- tems fabuleux?

Des frondeurs de nos jours la Logique retive

Vous foutiendra affirmative.

En vain, Vous ne les croirés pas.

Comte en jettant la vüe fur les couchants apas,



Que le Ciel fit pour Vous, et que l’amour Vous donne,
1

Ft fur ce qui Vous environne,

Vous rendrés grace au Deftin,

i De Vous avoir fait naitre en ce fiécle malin,
Malgré la rigide cohorte

p Et les arguments quelle aportte,
Vous dirés, qu’il vaut mieux être de Vatre avis, ve

Et vivre de nos jours; qu avoir vecu jadis.

De cet avis prudent et fage,

Tendres EPOUX faites l’ ufage,

Que permet Votre heureux Deftin

Et que les plaifirs, que-prefente +42)
De l’ hymen Ja fête brillante LE 61100 À
Puiflent pour Vous être fans 44,"
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